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Comment utiliser ce livre

Ce livre peut être utilisé par des éleveurs, des techniciens d'élevage et des vétéri-
naires. Il n'est nullement obligatoire d'être spécialiste de nutrition mais simplement de 
savoir utiliser son sens de l'observation. L'éleveur par son contact quotidien a une place 
privilégiée, les autres intervenants ont un regard extérieur.

Dans cet ouvrage, l'éleveur pourra, en plus de son rôle d'éleveur, jouer le rôle du 
nutritionniste ou argumenter sa collaboration avec ses conseillers d'élevage, restant l'ob-
servateur privilégié de son troupeau lors de l'analyse de son statut nutritionnel ou pour 
le suivi et la validation des corrections alimentaires mises en place.

Ce livre est un ouvrage à double entrée :
• Une entrée théorique dans les deux premiers chapitres "Du rationnement au 
réglage alimentaire", "À propos d'observations". 
Vous y découvrirez les bases de l'approche de l'alimentation des ruminants par 
l'observation de signes caractéristiques ou symptômes alimentaires.
• Une entrée pratique dans les 3 chapitres suivants  : "Se servir de l'outil",  
"Les observations alimentaires" et "Les aliments".

L'index vous permettra d'accéder aux principales idées ou thèmes développés.

Vous pourrez avec cet outil faire un diagnostic alimentaire sur un troupeau.
Le chapitre "se servir de l'outil" vous donne les étapes à suivre afin d'arriver avec le 

plus de rigueur possible au diagnostic alimentaire. L'ensemble des symptômes que vous 
pourrez relever se trouve dans le chapitre "Les observations alimentaires". 

Pour sécuriser encore plus votre diagnostic, des règles simples ont été définies :
• Observation de loin : les 2 étapes préalables qui sont recherche de l'homogé-
néité et de la croix du grasset,
• Observation de près c'est à dire sur les animaux avec les trois sites d'observa-
tions ou règle de triangulation. Les jeux de cartes par les couleurs différenciées 
permettent de facilement visualiser cette triangulation,
• Association des symptômes  : l’utilisation des symptômes alimentaires n’est 
possible que par association de symptômes. Un symptôme isolé n’a pas de valeur 
en soi.
• Validation par le coefficient de sécurité Isr : possible uniquement avec les ta-
bleaux de coefficients du livre ou le logiciel.
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L'utilisation des degrés de corrélation inscrits en bas de chaque carte, dans les 
tableaux du livre ou du logiciel, est la seule voie possible pour intégrer la magie de 
l'association des symptômes. L'alignement des bases de chaque carte choisie consti-
tue un tableau d'addition. Les totaux hiérarchisent les critères d'un manière simple. 
Le logiciel est l'outil le plus complet avec ses niveaux d'affinage et de sécurisation.  
En l'absence de ces 2 outils, la fiche d'aide au diagnostic (voir p. 337) et les tableaux de 
corrélation (voir p. 338) du livre restent vos supports de travail. 

Pour ceux qui découvrent la méthode, vous pouvez utiliser directement les degrés 
de corrélation par le jeu de cartes ou le logiciel, mais, attention, les troupeaux modernes 
nous tendent parfois des pièges à découvrir tout au long de cet ouvrage. Lisez d'abord 
la partie théorique afin de vous imprégner de cette compréhension dynamique qui est 
l'alimentation des ruminants. Puis au fil de vos diagnostics et réglages, vous pourrez en-
core revenir dans les premiers chapitres chercher plus facilement des précisions sur les 
symptômes ou les conseils de réglage alimentaire.

Les analyses complémentaires présentées en annexes seront des aides précieuses 
autant pour le débutant qui souhaitera assurer ses prises de décisions que pour les plus 
confirmés qui souhaitent faire de la prévision, ou encore des démonstrations de leurs dé-
marches. Ces analyses concernent les aliments et différents paramètres physiologiques. 
Vous avez ici la possibilité d'utiliser une palette très large d'informations complémen-
taires qui vous aideront à mieux cerner la problématique de l'élevage sur lequel vous 
travaillez.

Le guide pratique associé à cette 4e édition vous aidera à choisir de façon plus précise 
le réglage alimentaire en développant 51 profils de ration.

Osez !
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Des situations  
souvent rencontrées 

Voici 3 exemples de réglage alimentaire effectués par l’auteur qui illustrent la  
démarche utilisée et les résultats obtenus.

I . Un cas d'instabilité ruminale   .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  p . 22
II . Un cas de pathologies podales   .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  p . 28

III . Un cas en fromagerie   .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  p . 33

Ces exemples montrent les domaines de résultats de la méthode du réglage  
alimentaire : ajustement des concentrés, pathologies et fabrication fromagère.
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III . Mise en place et utilisation  
d'une ration

L'éleveur et le conseiller doivent au fil des saisons choisir des aliments pour les vaches 
avant d'en organiser la distribution. La distribution a autant d’importance pour la phy-
siologie et la santé de la vache que les aliments eux-mêmes.

Notre pratique nous conduit à identifier 4 niveaux de rationnement ou de ration 
pour comprendre un dysfonctionnement (présence de symptômes alimentaires, patho-
logiques ou sous réalisation de la production) 16 :

• Ration calculée : plan de rationnement théorique (vue précédemment).
• Ration distribuée : quantité d'aliments effectivement distribués (un contrôle 
par pesée est parfois nécessaire pour dépasser les approximations des unités de 
mesure de la boite ou de la fourchée).
• Ration ingérée : quantité réellement ingérée par les animaux. Il convient de 
vérifier la répartition entre les animaux aux cornadis, notamment la régularité 
à chaque repas en tenant compte des animaux voleurs ou des places à accès 
restreint (nombre de places insuffisant).
• Ration valorisée : niveau final et réel de valorisation de la ration. Il convient de 
faire la déduction des rejets de la fraction non assimilée dans les bouses (bouses 
molles ou liquides, avec des fibres fines ou longues non dégradées, résidus de 
fermentation sous forme de gaz – bulles – ou de gel – bouses collantes). L'en-
semble des symptômes alimentaires relevés sur les différents organes externes 
des animaux, indique des troubles d'assimilation et donc de valorisation.

Ce dernier niveau n'est accessible que par la lecture et l'interprétation des symptômes 
OBSALIM sur les 7 critères OBSALIM. Le calcul de niveau de valorisation de la ration en 
comparant la production théorique et la production réelle est un critère d'alerte mais ne 
donne que des indications théoriques sur le ou les déséquilibres et les moyens de correc-
tion. OBSALIM va vous servir à la fois de critère d'alerte et d'outil de détermination des 
corrections spécifiques à mettre en place.

Rappelons le principe d'efficacité du ruminant : transfert de l'Énergie fermentescible 
(Ef) sur l'Énergie globale (Eg) 17 qui indique le niveau de valorisation de la part énergétique 
ingérée en fonction du statut des autres critères Azote (principalement soluble – Af)  

16. Cette clarté des niveaux de ration est celle d'un confrère généticien Suisse.
17. Le rumen travaille pour produire et restituer de l'énergie à l'organisme. Des apports directs sont possibles mais devraient 
rester limités pour utiliser pleinement le génie de l'adaptation des ruminants à la digestion de la cellulose.
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Un ordre de distribution défectueux ou des repas irréguliers sont facilement iden-
tifiables avec OBSALIM par la reconnaissance de symptômes avec un fort cœfficient 
d'instabilité ruminale (Sr) 20 dont le chef de file est la zone pHG. Si la Zone pHG est active, 
les essais de réglage sont faciles à réaliser et les animaux y répondent rapidement dès  
le repas suivant 21. 

c) Stabilité du pH

L'écosystème bactérien du rumen est très sensible à la valeur et aux variations de 
pH. L'expérience nous a montré qu'il était très difficile voire même illusoire de chercher 
à régler une ration si les pH des rumens sont instables. Historiquement, un des premiers 
signes bien identifié comme observation alimentaire fut une réactivité des poils en ar-
rière de l'épaule (VF POILS ZONE PHG ou les cartes N°1). 

La stabilité du pH ruminal dépend essentiellement de la vitesse de solubilisation des 
acides organiques apportés directement par les aliments (acides végétaux) 22, de la vitesse 
d'apparition des acides issus des fermentations ruminales (les Acides Gras Volatils ou 
AGV), de l'activité des substances tampons (balance ionique de la luzerne par exemple) 
et de l'absorption des Acides Gras Volatils par les parois du rumen.

Les aliments ingérés sont retenus et filtrés 
par la couche supérieure du contenu du rumen, 
là où flottent les fibres les plus grosses. L'impor-
tance de cette couche fibreuse, composée de 
fibres longues qui font partie du groupe "fibres 
efficaces" 23, détermine la capacité de retenue  
et de filtration des aliments fins, rapidement  

Des fibres avant les aliments 
rapidement fermentescibles

20. Le logiciel Obsalim vous permet de trier les symptômes par valeur du cœfficient Instabilité ruminale et ainsi de visualiser, 
de comprendre puis de pratiquer la reconnaissance spécifique des ces symptômes.
21. La zone pHG montre une réactivité de quelques heures par rapport au moment de l'ingestion, elle fait partie de la classe 
des symptômes rapides. Osez faire des essais, les animaux vous donnerons une réponse rapide et sans risque. Persister dans 
l'erreur, par ignorance des signaux envoyés par vos animaux comporte plus de risques sanitaires ou économiques.
22. Les acides apportés directement par les ensilages ont un rôle direct sur le risque d'acidification, mais les acides organiques 
contenus dans des fourrages très jeunes, de 2e coupe ou très riches en trèfle blanc peuvent avoir autant d'impact. Il vous sera 
peut-être possible de stabiliser les pH de rumens dans des rations ensilage – fourrage secs, en reconnaissant le risque acidogène 
le plus élevé dans le fourrage sec plutôt que dans l'ensilage. Situation paradoxale et rare mais très intéressante à rencontrer pour 
valider la pertinence du diagnostic par observation et non par fausses certitudes ou illusions sur les fourrages secs. Ce paradoxe 
à contre culture, un fourrage sec plus acidogène qu'un ensilage ne peut être reconnu que par l'observation directe du troupeau 
et validé par la même rigueur d'observation  après inversion de la distribution. L'analyse Dynamique de Digestion aurait pu 
vous avertir en vous donnant la balance pour voir acidogène, pouvoir salivogène de chaque aliment.
23. Cette efficacité des fibres est approchée par l'analyse "mécanique" déterminant le pouvoir salivogène dans l'analyse 
Dynamique de Digestion.



103Les vaches nous parlent d'alimentation / 4e édition

b) Adaptation et production

Régler l'agression alimentaire lorsque l'animal est encore dans sa phase d'adaptation 
donne les solutions les plus rapides et permet de maintenir la production à son optimum 
de rentabilité pour le troupeau et donc pour le travail de l'éleveur.

Ici se trouve l'intérêt principal du réglage alimentaire : permettre à l’animal de main-
tenir sa santé et son niveau de production et prévenir ainsi l'apparition de pathologies 61.

C'est l'œil de l'homéopathe avec les connaissances du nutritionniste qui a permis 
d'identifier ces observations alimentaires ou signes d'adaptation face aux déséquilibres 
des rations.

En parallèle au bilan alimentaire définit plus haut, le maintien de l'animal dans sa zone 
de santé donne le rendement maximum pour une production de qualité.

Certes une orientation de la nutrition vers le maximum de quantité de lait ou vers 
la croissance la plus rapide possible donne l'apparence de meilleures performances, 
quantité de lait ou vitesse de croissance. Mais parfois un accident métabolique ou un 
gaspillage alimentaire viennent pénaliser la véritable rentabilité de la production. Le coût 
des réformes, la durée d'élevage par année de production, sont autant de paramètres à 
prendre en compte dans les bilans de production. Sur le plan alimentaire, certains bilans 
économiques vont jusqu'à étudier le coût des volumes d'épandage de fumier ou de lisier. 
Des bouses en excès par surconsommation finissent ainsi par augmenter les coûts asso-
ciés à la production. Et nous retrouvons la loi du bilan alimentaire global où les bouses 
font partie des pertes indirectes de production. L'étude de la valorisation des fourrages 

PATHOLOGIE PATHOLOGIE

maladie métabolique 
ou alimentaire

SANTÉ

réglage alimentaire  réglage alimentaire

carence excès

santé et alimentation

maladie métabolique 
ou alimentaire

61. De cet état de santé découlera la qualité du produit mis sur le marché de la consommation humaine, qualité qui va 
au-delà de la réductrice qualité hygiénique ou de fabrication industrielle mais qu'il est encore rare et difficile d'analyser.  
Des analyses spécifiques pour le lait, tel le profil protéique du lait permettent d’approcher les différents équilibres bacté-
riologiques, minéraux et énergétiques du lait (voir annexe analyse lait). D'autres tests sensibles (thésigraphie) approchent 
encore d'autres niveaux qualitatifs.
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Nez

Aliments collant dans les naseaux

Aliments dans les naseaux et liseré

Poussières adhérentes formant un liseré noire en partie supérieure de la muqueuse 
nasale humide et de coloration rouge. Signe invisible sur les animaux à muqueuse 
noire. Des aliments peuvent être collés dans les naseaux.

Liseré de poussière

Liseré ou aliments

Nez

Signification physiologique :
Congestion de la muqueuse nasale et hyper-
sécrétion. Des poussières adhèrent facilement 
et sont repoussées vers la zone de jonction 
muqueuse - poils formant ainsi un liseré noir. 
L'humidité excessive de la zone ne permet pas 
leur détachement normal.

À confirmer par :
Dynamique de Digestion des aliments, 
Résultats techniques lait, reproduction ou 
croissance.

Ne pas confondre avec
Pathologie individuelle, souillure ou humidité 
excessive des aliments.

eee Lésionnel

Voir aussi :
- œil : rouge
- bouses : fibres courtes

Ef Eg Af Ag Ff Fs Sr Isr

2 1 0 0 1 0 0 5

APPARITION

48 h
RÉGLAGE

48 h
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excessive des aliments.

eee Lésionnel

Voir aussi :
- œil : rouge
- bouses : fibres courtes

Ef Eg Af Ag Ff Fs Sr Isr

2 1 0 0 1 0 0 5

APPARITION

48 h
RÉGLAGE

48 h



Pied
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Gonflement et rougeur du bourrelet 
coronaire.

Signification physiologique :
Congestion de type fourbure par hyperten-
sion artérielle ou allergie à l'acide lactique.

À confirmer par :
Dynamique de Digestion des aliments,  
Auscultation du rumen.

Ne pas confondre avec
Traumatisme, évolution de panaris.

eee Fonctionnel

Voir aussi :
- nez : rouge
- bouses : fibres courtes

Ef Eg Af Ag Ff Fs Sr Isr

2 1 0 0 0 -1 -1 4

APPARITION

72 h
RÉGLAGE

1 sem

Congestion

Pied
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Apparition de 2 petits croissants rouges 
visibles en face antérieure du bourrelet 
coronaire au dessus du sillon inter digité.

Signification physiologique :
Congestion de la couronne, visible en face 
antérieure, par augmentation de pression 
artérielle. Éventuellement une fourbure par 
allergie à l'acide lactique peut augmenter la 
réaction congestive.

À confirmer par :
Dynamique de Digestion des aliments, 
Résultats techniques lait, reproduction ou 
croissance.

Ne pas confondre avec
Pathologie mécanique.

eee Fonctionnel

Voir aussi :
- général : engraissement lourd
- nez : rouge

Ef Eg Af Ag Ff Fs Sr Isr

2 1 0 0 2 0 0 6

APPARITION

24 h
RÉGLAGE

48 h

Lunules rouges
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Moins de 40 coups de mâchoire par 
cycle de rumination.

Signification physiologique :
Les animaux ruminent très rapidement du fait 
d'une fibrosité déficiente de la ration. Les fibres 
longues ou résistantes sont insuffisantes. Leur 
rôle d'induction salivaire et de filtre à l'intro-
duction des aliments est insuffisant. L'excitation 
par l'acidose et l'excès de sucres peut aggraver la 
rapidité de mastication. L'observation doit être 
faite sans perturbation pour l'animal.

À confirmer par :
Dynamique de Digestion des aliments,  
Auscultation du rumen.

Ne pas confondre avec
Perturbation des animaux lors de la rumination 
par manque de confort, stress ou dérangement.

eee Fonctionnel

Plus de 60 coups de mâchoire par cycle 
de rumination.

Signification physiologique :
La rumination est prolongée du fait d'une 
fibrosité excessive de la ration. Les fibres 
longues qui flottent sur le rumen risquent 
de ralentir l'homogénéisation du rumen.  
Un déficit en énergie fermentescible et en 
azote soluble sont souvent la conséquence  
de cet excès de fibrosité. L'observation doit 
être faite en dehors de la traite.

À confirmer par :
Dynamique de Digestion des aliments.

Ne pas confondre avec
Fatigue des animaux.

eee Fonctionnel

Voir aussi :
- œil : rouge
- poils : zone pHG

Ef Eg Af Ag Ff Fs Sr Isr

2 0 0 0 2 -1 -1 5

APPARITION

12 h
RÉGLAGE

12 h
Voir aussi :
- bouses : fibres 2 cm 
- comportement : lenteur

Ef Eg Af Ag Ff Fs Sr Isr

-1 0 -1 0 -1 1 0 3

APPARITION

12 h
RÉGLAGE

12 h

Supérieur  
à 60 coups

Inférieur  
à 40 coups

Rumination
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Urine

Urine de couleur tendance jaune ou ocre.

Jaune

Signification physiologique :
Elimination d'urobiline (pigments biliaires) 
dans les urines suite à un hyperfonctionne-
ment du foie lors de la détoxification de l'am-
moniaque non fixé par les bactéries ruminales 
(cycle de l'urée en excès).
Attention cette modification de couleur peut 
être masquée par une dilution des urines 
conséquences d'acidose lors d'excès conjoint 
de sucres rapides et d'azote soluble.

À confirmer par :
Urée du lait

Ne pas confondre avec
Pathologie hépatique ou insuffisance rénale 
aiguë avec concentration des urines, couleur 
marron et non jaune brillant.

eee Fonctionnel

Voir aussi :
- lait : anneaux blancs
- bouses : molles

Ef Eg Af Ag Ff Fs Sr Isr

-1 0 2 1 0 0 0 5

APPARITION

6 h
RÉGLAGE

6 h
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I . Les apports
Les végétaux sont composés d'organes végétatifs (tiges, feuilles) et d'organes de 

reproduction (fleurs et graines). La consommation des fourrages au stade de maturité 
(mise en fonctionnement des organes de reproduction, donc fin d'une première étape de 
croissance) est un facteur d'équilibre pour la nutrition de la vache (équilibre fibre – sucre, 
énergie – azote, minéraux et oligo-éléments, transmission du processus de maturité).

a) Concentrés énergétiques

Rapide  ÉNERGIE Lente

Blé : amidon à fermentation rapide, ce que nous montrent tous les jours les boulangers.
Seigle, triticale : par leur fermentation rapide, ils induisent un fort métabolisme  
graisseux : TB ou graisses corporelles.

Ne pas dépasser 25% de céréale en blé seigle triticale ou 1 kg par repas.
Risque de surcharge graisseuse, dangereux en élevage laitier, surtout en début de lactation 

lors de la fonte graisseuse.

Maïs : amidon très lent, il est quasi impossible de faire un pain de maïs.

Trop de maïs semble endormir les vaches et diminuer l’expression des chaleurs.  
Le maïs peut être distribué en grains entiers chez les jeunes.

Orge : amidon intermédiaire (beaucoup d’énergie, plus lente que le blé et plus rapide 
que le maïs), à la hauteur de sa réputation et de son développement.

Rapide  ÉNERGIE Lente

Avoine, graine mixte : de l’amidon à fermentation rapide, beaucoup de son (cellulose 
et hémicellulose) et de la graisse à digestion intestinale. Apport important de phosphore.

L’avoine même en grande proportion n’est pas «  échauffante  » comme pour le cheval 
malgré cette image qui nuit à son utilisation en élevage laitier.  

15% de la part céréale constitue une bonne sécurité. Des incorporations à 40%  
dans le concentré de vaches à haute production ont déjà été réalisées.
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Comportement Ef   Eg Af   Ag Ff   Fs Sr Isr Apparit° Réglage

Agressif 2 1 0 -1 2 -1 -2 4 24 h 12 h

Endormi -1 -1 -1 0 1 2 2 3 12 h 12 h

Endormi (après repas) -1 2 -1 0 1 1 1 2 2 h 24 h

Excité 2 1 0 -1 1 -1 -2 3 12 h 12 h

Fatigué -1 -1 -1 0 0 0 0 4 1 sem 48 h

Lenteur -1 1 -1 0 0 0 1 3 1 sem 24 h

Général Ef   Eg Af   Ag Ff   Fs Sr Isr Apparit° Réglage

Abdomen tombant 0 -1 0 -1 0 1 0 4 2 sem 1 mois

Amaigrissement -1 -1 0 0 0 -1 -1 3 4 jours 4 jours

Côtes couvertes 2 1 0 0 0 0 0 4 3 sem 2 sem

Cou tombant -1 -1 0 -1 0 0 0 4 1 mois 2 sem 

Échine saillante 0 -2 -1 -1 0 0 0 5 1 mois 2 sem

Engraissement 2 1 -1 -1 0 0 1 3 1 sem 1 sem

Engraist légers 2 1 -1 -1 0 0 0 4 3 sem 2 sem 

Engraist lourds 2 1 0 1 1 1 2 3 3 sem 2 sem 

Fatigués 0 -1 0 -1 0 -1 -1 3 1 mois 2 sem 

Flanc bombé 0 0 0 0 2 2 1 5 24 h 24 h 

Hétérogène 1 -1 0 -1 1 0 -2 5 2 sem 2 sem 

Homogène lourd 0 1 0 1 1 1 2 3 1 mois 1 mois

Homogène maigre -1 -2 -1 0 -1 0 0 4 3 sem 3 sem

Intercostaux creux 0 -1 -1 -1 0 0 0 4 1 sem 2 sem

Maigres -2 0 -1 -1 0 0 -1 4 3 sem 2 sem 

Omoplates saillantes 0 -1 0 -1 0 -1 0 4 2 sem 1 sem

Pathol . congestives 2 1 0 0 2 0 -2 6 24 h 48 h

Pathol . d'élimination 0 0 2 1 0 0 -1 5 48 h 1 sem

Tête tombante 0 -1 0 0 0 1 0 5 1 sem 1 sem

Tremblements 2 1 -1 0 1 1 -2 4 1 sem 2 jours
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